Pour les générations qui ont eu vingt ans dans le contexte de chômage de masse, l'éventail des revenus s'est ouvert à nouveau avec un blocage de l'ascenseur social que l'on repère notamment à la dévalorisation des titres scolaires. [...]Les perspectives de progrès par le travail et le salariat se referment : il suffit de comparer la croissance des salaires et celle des loyers pour comprendre comment. Cette situation est marquée par une nouvelle polarisation à l'intérieur des classes moyennes : d'un côté, les professions libérales, les anciens des grandes écoles sélectives dans les emplois du privé et les détenteurs de qualifications relativement rares qui progressent; et de l'autre, des gens aux limites de classes populaires, qui déclinent. Entre la moitié et les trois quarts du revenu médian-autour de 1000E par mois-, on note une accumulation de populations situées aux limites de la pauvreté 
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